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On ignore les causes du sinistre; mais on sait qu'elle! 

ne sont pas dnes à la malveillance. 
La machine était assurée ; la meule do blé, malheu­

reusement, ne l'était pas. 
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Hro&rlleft. - I o i e H o m p l u e u K f . — I • 
lieu dimanche -o.r au local a r tu t lqn t et littéraire do l'.i axellcs 
pour rcie'jici le < m pian: n lira da 
utile, i'i> li • eau peut-être, mai i naaajjH<iue par le 4écoi 
qu on il fait. 

Laatocaui , d u va-i . avaient été agrandis considérable-
mt'nX [.ar des annexe, en charpente installés du coti da parc, 
a l'une das exlreinins duquel l'élcrenl ces locaux. Tuâtes c 

.nies etaieul décorée» arec une n c h r u a el an (toul roerve 
l euv MM. Somsee et Cardon acaienl mis a la di 
organisateur-, puni la décoration. -s sjilendi 1. 

ries, statues, \ .• -. 11•- nu raconte que l ° ' n <'••' » 
jour, les «rurres prêtées par M. Sumiee avaient 
eoaaaae valant 7UO.ÎW) flancs. l u e galerie d'expmitioa gru 
ii.-nt une série de tableau] CIMMM daas km coll.étions b run 
loias» el signas par des peintn s ne graad reoo qsents si 
les listes de memares du Cercle. I i jardin annexe aux lorau 
présentait un a.-iicrt feerti|iio, giace a de compactes m I-MI.S i 
de soin|.:iie.i..es -iiiilaudes de Heurs rarca se développant ai 
tout d'une vasque, siotules j a i u n lamnteeae union paee 
plat 

tout» la famille royal 
manque, el une foule d'autres l 
cette fête 

l u eu ' i ' i eu heu ou I on 
t a t ed . c.i-.uii lance. 

raade ini t ie du corps diplo-
auts parsoanagat assistaient a 

entendu notamment une eau-

plus, disait elle, qu'à m'eiifcrmcr dans la tour avec 
mon frère aine.. . 

— Si l'on ose ! ajoula-t-elle en me soulevant dans 
ses bras avec une cranerie charmante. 

Et elle nie porta, étroitement embrassé, jusqu'à la 
voiture. Car nous allions en visite. 

Je lui demandai quel était ce frère aine que je ne 
connaissais pas et cette tour qui me faisait peur. 

Et ma mère, qui avait la divine patience et la 
simplicité Soyeuse des aines dont la seule affaire en 
ce momie est d'aimer, me conta, dans babil enfantin 
ut pudique, comment les deux enfants du roi 
Edouard, qui étaient beauxet bons.furent arrachés à 
leur mère et étouffés dans un cachot de la tour de 
Londres par leur méchant oncle Kichard. 

Elle ajouta, s'ii.spirant selon toute apparence 
dune peinture à la mode, que le petit chien des en­
fants aboya pour les avertir de l'approche des meur­
triers. 

Elle finit en disant que cette histoire était très an­
cienne mais si touchante) et si belle, qu'on ne cessait 
d'en faire des peintures et de la représenter sur les 
théâtres, et que tous les spectateurs pleuraiert, et 
qu'elle avait pleuré comme eux. 

.'e dis à maman qu'il fallait être bien méchant 
pour la faire pleurer ainsi, elle et tout le monde. 

Elle nie repondit qu'il y fallait, au contraire, une 
ande ame et un beau talent, mais je ne la com-

— Il y a huit muis, nous e-t-alleaf&jntd, Mme n.ery 
m'a dit: « Mon mal s'ajçgrave, il laudja que je me 
so gne. Je no puis boire quo du lait. 

Par conséquent le pauvre M. Drouhet nous P* rail 
étranger à cette épidémie qui a plutôt sévi dans le cer­
veau d"S commères que sur leur visage. 
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l a ,,r..<.ss-on <••• * ^ * ^ ^ 5 M % l u ! f S a ' n 7 i l a ' , o « ! t î P ™ F»». Je n'entendais rien alors à la volupté des 
PU lieu, il proses, la ct*U i'i«' iiiucooiuu nu r-aut» . *iifc.i>«tiww * * *-

le patrwrcbfl de 
•\\>M des aan« 

i l i e u . 
Il «le d.i Sainl-Saiig fut 
Hrnjt^s. nir Thierry d ' \ l 
lui avait ollirte eu n 
avait i endos au cours d 

L a i m i i n i l o a . uni a une partie bis tanaar , n'a paa ea cette 
année moins de succès <)U(- dï iabi l"de. un > \u>;:il plusicuis 
croupe, nouveaux provenant du fameux c.iiïejte nui eut lieu 
Fêté dernier en lïioimcui du bieubeureai I É H H M I van t e r 
I.racla. 

Des aulliers d'étrangers riaient verni, a Bragn pmr von la 
procession. , ,. 

La me -e ., |« ealhèlrale a été célébrée i ai S. Esc. le nouée 
Mgr l l i i i a l d n i i . . , , 

C'est lui aussi ipn a donne la dernier» benedielioa du haut apaeeat linal. 
socialisiez 

ckeXa de la 

H d in 

M. (n i l c s l . , l i (» i i s HiM' ia l i s les — lif-coit 
en I honneur du 1er mai ont eu lieu dimanche, 
et a \uverv Aucun incident. 

" \ r p o t i s i n o s o c i a l i s t e . - l u groupe de 
syadteal socialiste d. s Rareons de rafe ècnl a m 
liste dissidente une le tne ou il -c plaint que ce 
x ic t imedn i i acte de népotisme de la pari di 
Maison du Peuple de liruxelic-. 

Olle-ci va installer un établissement ivcc 
ja rd in , d<- I Exposition, i H les chefs ont concède I exploitation 
de ce cale au frère de l'an de- leurs, qui est lui-un me cabale 

Les protestataires avaient espère ipie la Maison du l'eu|ile 
|u"liteiait de cille occasion | oui témoigner d une façon ellec-
tivc sa sympathie v i sa vis du s\udicat en accordant a celui-ci 
la direction de l'établissement. ' 
P « . - r i e < l i n r a n t ( c i ( f e s II ré jM M rc moment en llel^i 
cjne une sorte d'épidémie d'infanticides. 

i ne ville en est pailiculicieui.iit atteinte :e'esl Anvers. 
Vous connaisse/. [aHaire d'infanticide qui fait depuis deux 

semaines l'objet de toute- les conversations en cette ville et ou 
se trouve mi-e eu cause une jeune Mlle d'une famille bour­
geoise, Mlle Schoenfeld. 

Depuis quelque* jours plusieurs autres criaaes du m. me 
génie occupent le parquet d'Anvers. 

\ Zwyndreebt le cadavre d u o nouveau né a été rejeté pur 
I l.-caut: au laubuuiR du Kiel, une femme a liouvé le cadavre 
•1 nu peut eufanl du -exe leroiniu dans u ut. rue ou les mé­
nagères du quai lier viennent puiser de l'ean. 

Allocveiuo. prés Boom, toujouis dans l'ai :oa.li .ai nient 
d'Anvers, un cadavre de nouveau né a été Iroavé siu la berge 
du canal. 

Eniin, on r ient d'arrêter a tnvers deux jeunes Kiauçaise-, 
Marie L . . à g é a d e t S an-, el ta dôme tique, Juliette M gée 
de r.i an-, d.uii le gouvernement fram. u demande l'i \liu.li-
liou parte ou elle] -ont inculpées d'avon assommé à c uips de 
pelle, puis p i e dan une foa-e a pana , Ici,faut de la première 
de ce- femmes 

— A Bruxelles, la police s'oecupe it'ulcnieut d'une affaire 
d infanticide qui e-l |a- ,c: in\ ,lèi leu-e.l ne deinoi-cllo.il..., qu 
habite un e.-taimuel du bas de la ville avec un particuliei duul 
elle e-l... la goaveruaate, aurail donne le jour, il v a une cou­
ple de mois, a un enfant qu i Ile uuiuit aussitôt faltdi-paraitre 
l .enlant n 'aurait pat m i m e été inscrit a l é ta l civil. Ces» une 
voisine qui a dénonce Mlle I). 

- un signale au.- i un infanticide k Auhel, chcl-licu d'un 
canton de la province de Liège. Des es tants ont. ea louant, 
découvert ^ou- un tus de buis mort on nouveau-né qu'où a 
du eiouiiei en ho remplissant la boueba de terre glaise. 

I l r u \ e l l e s . - f u ml ik S 009 fr.ét bijeus.— fueda»! une 
courte absence de Mlle Itarie Van Hecke. demeurant rue du 
Borgval, un audacieux cambriuleui l'est lutroduil dans son 
ni.p u tement el, d'un meuble, a enlevé une paire de boucle, 
d oreilles garnies de brillants, valeur KWU fraues. uue broche 
garnie de d 'amants, vuleui s>> francs, trois bagues en ol el 
iiuc épingle de ciavale eu or, le toul d'une valeur de aVilM fi. 
La police informe. 

t o u r n a i — C'a satMral sa ictodyniictle hum. — Inman-
rlie. dans une eiuuuve qui rcuoissail quinxe par tants , un 
jeune cycliste de Mousciou a luit une cimlo et u rota au iront 
un coup de pédale. 

Le blesse a perdu beaucoup de sang M le docteur Chautry 
lu.' a donne les [ireruieia soins. 

i ' o u r t r a i . — I a rai arec tfrmcUtm. — Lundi malin, un ca-
baretier, \ von lieproo.-l, dein.oiunl lue du Potletbarg, •' 
Cuurtrai, s'e-t aperça que la porte de sa mauoa avait l frac 
turee et que de., voleur., -étaient introduits cbea lui. Ou arai l 
enlevé daas le cabaret quatre titres de bquears et quelques 
meuus objets. L'auteur de ce vol c,t activement recherche. 

M e n i n — La S'iuil-llil'iirr. — l u e iiinf mearen t ra i» .— 
Ituci ijrares. — Le-nonibieux o u v r a i . , tant de kveniu que 
des Baraque-, qui pas-eut. chaque matin, la frontière, pour 
venir travailler a llalluin. célèbrent a '-ai. maison leur parti­
culier, la st-l l i laue. patron de , tisserands malheureusement, 
la soirée de dimanche, qui a été à Halluia d'an calme par­
fait, a èle au contraire marquée, chez nos voisins, par des 
agressions, des rixes ties graves, qui -e sont produites un peu 
dans tous les quartiers, dans la nuit de dimanche à lundi. 
M.Vaaden Bo--che. commis-aire de police, n'a pas eu a -'occu­
per, lundi dans la niatiuee.de moins de oow affaires J" coup-, 
bus de clôture, tapage, etc. La police a ete -ur pied pendant 
loutc la nuit. 

X le- tanunet Piene lieleux. situe a la Porte d'\ pies,Humilie 
li.-coutere, âge de ï i ans. dounctiir à Moorsaela, biiquetier, a 
i-te litteralemi'iii assoaaaaè à coaps de couvercle de [mole et 
d'une pane de grosses pincettes, par Charles-Louis Baghtn el 
liominique Vanoverschelde. deux iciiie- gens de Menin qui lui 
avaient cherche querelle. Le bleasé, dont l'état est considère 
comme très grave, a reçu les -oui- du uortcur Debaeker. 

- M. I.eveugle, rabareiier u la Porte de liruges.a été assailli 
a limprovistc et grièvement blesse par Emile r'ienxv,marchand 
de lait. 

— M. Veikinder. voitarter, demi niant aux Baraques ,a été 
a t taqué en retournant chez lui, vers minuit, par un individu 
qu'on croit étie nu sieur Louis V. .. qui lui a porté 4 la tète 
plusieurs coups de gourdin. La victime de cette lâche agres­
sion, qui avait perdu le sang en abondance, a reçu les soins 
du docteur Vanackere. 

Exploitéi4gamins. —Trots gamins des Baraques, igès 
de S, 9 M tu ans, lurent trouves dimanche en possession d'un 
lapin et de sept pigeons : il- se sont refusés de déclarer a qui 
ils les avaient voles el lundi, ou n'avait pas encore decouvjrt 
les propriétaires du rongeur et des volaille-. 

f a u n e — La tsntalirii de meurtre du ï.ï asrtf. - On -e 
iappelle dans quelles circonstances un jeune homme de 18 
ans, Bemi llemall, ouvrier eu lins, avait été frappé an liane 
gauche d'nn coup de couteau, le dimanche la avril, ver-
minuit, dans le trajet de Wevelghcru à l .auue. pa» Jules Van-
dewaeter, âgé de Su ans, demeurant a Lauxve, ouvrier d ia i -
pcntier. travaillant à Boubaix. 

Quand les gendarmes -é ta ient présentas le lendemain, à 
son domicile, pour l'arrèler, il avait passé lu frontière ; mais 
ou savait qu'il reviendrait le dimanche suivant et un avail 
pris des mesures eu conséquence. . 

II était à peine arrive qu il était arrête et conduit à Cour 
Irai, ou II a ete écroué, après interrogatoire par le juge d'ius-
tiuction. 

' o u r t r a i . itmrhé du 3 mai 1X97. — Le marche de lundi 
a présenté assez d'ammatiuD. lin voici les coins : 

' na in - . — Froment blanc, de IZ.OJâ OU,UOIes 100 kilogs: fro­
ment roux, 10.50 a t u n : seigle. IÎ.S0 a U0,00; axouic, lli 00 à 
16,50 les IOIJ kilogs; feveule-, l8,:.o a tu.çKi. 

Denrées alimentaires. - Pommes de tecra jannes. 

armes 
La voiture nous arrêta dans file Saint-Louis, de­

vant une vieille maison que je ne connaissais pas. 
El nous montâmes un escalier de pierre, dont les 
marches usées et fendues me faisaient grise mine. 

Au premier tournant, un petit chien se mit à jap­
per. •• C'est lui, pensais je, c'est le chien des enfants 
d'Edouard. » Et une peur subite, invincible, folle, 
s'empara de moi. Kvidemment, cet escalier, c'était 
celui de la tour, et, avec mes cheveux coupés en bon­
net et ma blouse de velours, j 'étais un enfant d'IC-
tlouard. On allait me faire mourir. Je ne voulais pas; 
je nie campronnai à la robe de ma mère en criant : 

Emmène-moi, emmene-nioi! -le ne veux pas 
monter dans l'escalier de la tour. 

- Tais-toi donc, petit sot. Allons, allons, mon 
chéri, n'aie jias peur. Cet enfant est vraiment trop 
nerveux. Pierre, Pierre, mon petit bonhomme, sois 
raisonnable. 

Mais, pendu à sa jupe, raidi, crispé, je n'entendais 
rien : je criais, je hurlais, j 'étoullais. Mes regards, 
pleins d'horreur, nageaient dans les ombres ani­
mées par la peur féconde. 

A mes cris, une porte s'ouvrit sur le palier et il 
en sortit un vieux monsieur en qui, malgré mon 
épouvante, malgré son bonnet grec et sa robe de 
chambre, je reconnus mon ami lîobin, qui m'appor­
tait une fois par semaine des gâteaux secs dans la 
coille de son chapeau. C'était Robin lui-même; mais 
je ne pouvais concevoir qu'il fut dans la tour, ne 
sachant pas que la tour était une maison, et que, 
cette maison étant vieille, il était naturel que ce vieux 
monsieur y habitat. 

Il nous tendit les bras, avec sa tabatière dans la 
main gauche et une pincée de tabac entre le pouce 
et l'index de la main droite. C'était lui. 

— Entrez donc, chère dame : ma femme va mieux ; 
clic sera enchantée de vous voir. Mais maître Pierre, 
a ce qu'il me semble, n'est pas très rassuré. Est-ce 
notre petite chienne qui lui fait peur ; — Ici, f inet te . 

Je ta is ra.-suié ; ie dis : 
— Voua demeure/ dans une vilaine tour, M. Robin. 
A ces mots, ma mère nie pinça iebras dans l'inten­

tion, que je saisis fort bien, de* m'empecher do de­
mander un gâteau à mon bon ami Robin, ce que pré­
cisément j'allais faire 

flans le salon jaune de M. et Mme Robin, Finette 
me fut d'an grand secours. Je jouai avec elle, cl crci 
me resta ilans l'esprit, qu'elle avait aboyé aux meur­
triers des enfants d'Edouard. C'est, pourquoi je parta­
geai avec elle le gâteau que M. Robin me donna..Mais 
on ne peut s'occuper longtemps du même objet, sur­
tout quand on est un petit enfant.Mes pensées sautè­
rent d'une chose à l 'autre, comme des oiseaux de 
branche en blanche, puis se reposèrent de nouveau 
sur les enfants d'Edouard. N'étant fait à leur égard 
une opinion, j 'étais pressé do la produire. Je tirai M. 
Robin par la main lie. 

— Dis donc,monsieur Robin, vous savez, si maman 
avait été dans la tour de Londres, elle aurait em­
pêché le méchant oncle d'étouffer les entants d'E­
douard sous leurs oreillers 

11 nie semble que M. Robin ne comprenait pas ma 
pensée dans toute sa force ; mais quand nous nous 
retrouvâmes seuls, maman et moi, dans l'escalier, 
elle nt'élex'a dans ses bras ; 

— Monstre ! que je t'embrasse ! 

Watt ie los . . . 
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Les opérations du mois de mai sont suivie-': A Uoubaix. 

par MM. L. .Muliiez-lielatlre et Louis Kerrier, d i recteurs ; et 
M M. A. Vcii.ier-l.ajrache et L. H J I U . : lioas.-emai I, directeurs-
adjoints. — A Laaaoy, par M. Victor l.eborgne. — A Croix, 
ipui MM. Etienne Lepérs et Alphonse llelesalle. — A Wat-
trclo-, pur MM. Ilicu-Seyilave et E. Delplanque. — A Ascq. 
p u MM. Ilenn liupire el Jules (lavez. 

OnniiKiiu s'jiivioE. — La Laisse est ouverte pour recevoir leus 
dépôts niusi l ie les demandes de remboursements. I"- di­
manches, de J à 11 heures, l e - s en. dis, de » h 10 heures l | t , 
3, rue du Château. Les remboursements uut lieu, les diman­
ches.* i l heures I|S, les samedis a 10 heure l i i . 8 jours après 
la demande. ta t ,a i l i e r , raâs 
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L a Q u i n z a i n e . — Sommaire du n°du 15 avr i l . 

— Paris, 45, rue Yaneau. — Dir. . M. G. Fonsegrive. 
— Les Fouilles de Delphes, Gustave Glotn, profes­
seur au Lycée Micbelet. — Le T. H. Frère Joseph. 
— Son action personnelle dans l'œuvre do l'Educa-
Uon. — n . , Faguelle de Follenay, vice-recteur de 
l'Institut catholique de Paris. — .Maman Bourgeray 
(roman), vi. Georges Moussoir. - I.o rôle la France 
en Afrique occidentale, André Mévil. — La Proces­
sion du Corpus à Fontarabie, Yan de Castétis. — 
La Question des Ecoles en Angleterre. Ch. Kgre-
rr.ont. — l'oésie. — A Mme Ernest llello. Nox : 
Lux , Stanislas Millet. — L'Acétylène. Jules Gay, 
Examinateur d'admission à l'Ecole de Saipt-Cyr. — 
Causerie littéraire. — M. Pierre Loti (Ramuntcho), 
Jacques Cor. Nouvelles scientitiques et littéraires. 
— Bibliographie. — Revue des Revues. 

Abonnement ; France : un an, 24 fr.; six mois, 
14 fr.; trois mois, 8 fr. — Etranger : (Union postale) 
un an, 28 fr. ; six mois, 1(3 fr. ; trois mois, 9 te. — 
Abonnement spécial d'un an pour le clergé, l'Uni 
versité et les instituts catholiques : 2u fr.— Les abon­
nements partent du 1er et du 15 de chaque mois. Les 
abonnements, ainsi quo les mandats ou valeurs, sont | 
reeus par l 'administrateur de La Quinzaine, 45, rue 
Vaneau, Paris ; ou par le Directeur de l 'Impri 
merie de l 'Œuvre Expiatoire, à La Ghapelle-Montli-
geon (Orne). On s'abonne également sans frais dans 
les bureaux do Poste. Prix de la livraison : l fr .50. 
~ Pour les annonces, s'adresser aux Bureaux de la 
Revue. 

I d l M i M . i ; DE lUIUl.Ml'I'S. ouvrages divers, éln 
poune- en iin'lai, lialouui'il Oef re t iu , tourneur eu 
bois, nie Oalvani, i l , Rcnbaix. 

A v i s . — Les bureaux do renseignements et 
annonces du Journal de Rov.baix sont fermés les 
UmanchiM et jours fériés. 

INSTITUT HYDOTHÉRÀPIQUE KNEIPP 
à Kain-Tournai 

1 f r a n c * p a r j o u r , t r a i t e m e n t c o m p r i s . 
43194 

A u L r a i i i l C a m é l i a , l î , r u e « F e a u -
R o i s i u , M l l e . — M a n t e a u x e t Costumes. — 
M"'9 (>il»*oii, e x associée Di rec t r i ce du G r a n d 
Camél ia de la r u e de la G a r e . 43;'41 

(PILULES COLBERT 
Stomachique^ Apéritires et .DépuratiTe» 
t Souveraines contre \n Conatipations 

la Bile, les Glaires el Etonrtltssetnei^ta, 
3 r« . t a BOITE t S O PlLULMl 

Dépôt dans toutes les pharmacies. 431 
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Agent-dépositaire à ROI IIA1X 

POUR LES CHAMPAGNES 

— Joséphine, d'où Tient ce fumet délicieux que 
voua donnez à vos sauces depuis quelques j o u r s ! 

— Madame, c'est que j 'emploie maintenant l'aTcel-
IentbetTrepurd'Oostcamp. Auparavant, avec d'autres 
Leurre*, 11 v avait toujours un msuvaia mêlan te rx 
margarin*. 

Ko* du Hoia, 13. «t dans les dépôts «aeeuroale* 

Un journal illustré pour la. iamillo 

uï. IrLuiSiL IL LU S i n 11 
3 m o i s d ' e s s a i : 3 fr . - l O F r . P A f l A N 

P s u p s t i t e n 1V> p a s r e s i tous les D i m a n c h e * 
l*i>ut ê t r e l a patr1 1OJ«* i c wtométm 

l 'ul i i i«> le>« A o t a m l l t é i i «lu m o n d e e a t l e i 
D o n n e c h a i f u e a n n é e *i itoi e a « ' o u l e i t r 

iUoS.N «•( j e u x ( l ' e s p r i t 
P f h l è a e e d e j e u x t l e t i a s n e s , etc., e t ' \ 
On s'abonne, s a n s fr r i s , au bureau du Journal 

de Roubaix, 1 r, rue Neuve, Koubaix. 
Demander comme spécimen le numéro du 24 avril 

qui vient de paraître, contre 15 cent. 

} Maladie» de \a.(lor//e de la '• oia-et de la 
Bouche, ellets pernicieux, causés par 

le traitement tnercurieletl'abiudlltabae. Faitestuagi 
de P a s t i l l e s de D e t h a n . au sel de f.c:mollet. L. 
ioite, 2 fr. 5 0 . 

Maladies de l'estomac et des intestins, digestion 
pénible*, mangue d'appétit, aajreurs, renvois, nu 
•nissetnents, diarrhée, coliques, ete. — Faireusa^e 
les P a s t i l l e s et des P o u d r e s d e P a t e r s o n , au bis 
nuth et magnésie. Pastilles : 2 f r . 5 0 ; Poudre : 5 fr. 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra­
ment, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses, 
- Faites usage du V i n d e B e l l i n i au quinquina et 

Colombo, fortifiant, diaestif, fébrifuge et anti-ner 
i-eux,i\ est reeommaudéauxe«/u»fi,aux femmes déli­
cates et uns personnes affaiblies par rdge,l* maladie 
ou les fatigues de toute nature.La. b"c4f.ijbUl"fo23,60 

DETHAN, pharm., 23, rue Baudiu, à Paris, et dans 
IOM principales pharm. de France. IHHl 

IM! 
COMMBRQ±AIs 

REVUE DES MARCHÉS 

MAFiCHÉS D'ORIGINE 
Buenos-Ayres, ^ avri l . 

Le cours de l'or est à 104 . . 0[0 piastres 
papier rn.on.iaie. 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
Anvers , 1 mai 

(par télégraphe) 
En disponible, il a été t ra i té 20 balles Austral ie , 

5 b. P la ta , . b . Cap et b . Espagne. 

Anvers, 1er mai . 
{Extrait de la Circulaire de MM. Ifffmannn 

et Vie) 
Lainea de la FlaUt. — E i i s t a n c e i au 31 m a r s 

dernier5 ,032 b. Arr ivagesde Buenos-Ayres 13,113 
billes; Montevideo 2,183 b . ; Kio- ' l rande 100 b . ; 
ensemble 21,000 b. 

Ventes -1,137 b . ; passage 11,172 b . ; s tockée 
jour 5,757 b. 

La demande a été assez active duran t tout le 
mois pour les besoins de la carde, et les bonnes 
laines mérinos et croisées restaient recherchées 
pour l 'Amérique du Nord. 

I! s'est t rai té 0 J 5 b. Buenos-Ayres, 845 b. Mon­
tevideo et 112 b. Rio Grande. 

La deuxième vente pub ique de coite année s'est 
ouverte le 20 avril et a clôturé ce soir en présence 
d'un nombre restreint d 'acheteurs qui n 'ont opéré 
qu'avec peu d 'entrain . 

prix payés sont en trénéra! les bas cours des 
enchères de février saut' pour les agneaux 
morceaux e t ventres qui ont été payés parfois en 
légère avance. 

1. "s quanti tés suivantes ont été offertes : 1332 b. 
La P la ta dont i77 i vendues. 

Ent re les séances il s'est t r a i t é e ma in ferme 
32!) b, Buenos-Ayres, 393 b. Montevideo et 93 b. 
Australie. 

Peaux de mouton. — S t o c k an SI mars der­
nier: La Pla ta I0'< b. 

Arrivages . La P l a t a 153 b . ; Australie 114 b . ; 
Cap !•> b, 

Ventes : I a P l a t a 102 b. 
Pasaage : La P l a t a 114 b.j Au.-tralie 02 b . ; Cap 

15 b. 
Stock ce jour : La P l a t a 10 b . ; Australie 52 b. 

CONTRE 
• les ilhtune». lli onrhitei 
I et<. 'rif>ur,la. ATE PtCTORALt 
iel le SIROP de thft possèdent 

tiilicacite cer ta ine et r e c o n n u e par leur succès 
cons t a t e d e p u i s 55 ans . San$ opium, morphine m 
codéine, on peu t les d o n n e r avec sécur i t é aux 
e n t a n t s a t t e in t s de T o u z ou C o q u e l u c h e . 
Pr ix : 0.80- e t i ' îS. Sirop, »'. DaDS tou tes Pha rm ' " . 

ttlffUQGRAPHlE 

de . I . J i 
6.00 les loi Isil. Pommes de terreroujtes. 5,Siâ II.IKJ: Ijeufre 

do 1.13 a 1,15 le demi liloR.; (tufs, du î.CJ.i 1,65 les a. 
Bétail. — Nombre de l."l.- mp..-.•.• s t , , vente. V.n-iie., 181, 

pu i s ses 115, taureaux W, bœufs f S, porcs "23. Bêles vendues ' 
Vaches 000. Kànisses 000. taureaaxOl. (neufs a, porcs S i. 

La viande île Ixeul se vend de . a . . . le kilo. 
Huiles, graine.) et tourteaux. -Huile de colza. 55,00 a uo (X) 

lcsl00k.;huilede. lin de 3î.0!a(Hl,ixi-. urainede cul/.a iiiitr.'enc et 
étrangère de i i ,30 a îl.i'X praïuc de lin, Je l'j .vi a ;;i,uu. tour­
teaux OS colza, do 11,10 i ".'.ou tourteaux de lin, de 16.50 a 
17.50 ; tourteaux de chanvre, de 00.00à OU 00 chicorées de 
12.00 a i de, ta .e j a 00.00 ml rate de souda." de 
Ij.l.'. a 00.00 le- MM k sulfate d'ammoniaque i|o ^o ... 
les 100 k. 

VARIÉTÉS 
LES ENFANTS D EDOUARD 

par Anatole Franoe 
— 11 a l'air d'un brigand, mon petit garçon, avec 

ses cheveux ébouriffés ! Coille^-lc « aux enfants d'E­
douard », monsieur Valence. 

M. Valence, à qui ma mère parlait de la sorte, 
était un vieux perruquier agile et boiteux, dont la 
seule vue me rappelait une o eur écœurante de fers 
chauds, et que je redoutais, tant à cause de ses mains 
grasses de pommade que parce qu'il ne pouvait me 
couper les cheveux sans m'en laisser tomber dans le 
cou. Aussi, quand il me passait un peignoir blanc et 
qu'il me nouait une serviette autour du cou, je résis­
tais, et il me disait : 

— Tu ne veux pourtant pas, mon petit ami, rester 
avec une chevelure de sauvage, comme si tu sor­
tais du radeau de la Méduse. 

11 racontait à tout propos, de sa voix vibrante de 
méridional, le naufrage de la Méduse, dont il n'avait 
échappé qu'après d'effroyables misères Le radeau, 
les inutiles signaux de détresse, les repas de chair 
humaine, il disait tout cela avec la belle humeur de 
quelqu'un qui prend les choses par leur bon côté ; car 
c'était un homme jovial, M. Valence ! 

Ce jour-là, il m'accommoda trop lentement la tête 
à mon gré, et d'une façon que jo jugeai bien étrange 
dès que j e pus me regarder dans la glace. Je me vis 
alors les cheveux rabattus et taillés droit comm» un 
lionnet au-dessus des sourcils et tombant sur les joues 
comme des oreilles d'épagneul. 

Ma mère était ravie : Valence m'avait véritable­
ment coiffé • aux enfants d'Edouard >.. Vêtu comme 

•:HRGNîQUE COLOiPBOPHIiU: 
Caon . — I uinn oilumlioplnle de Crni.r. — Concours de Deval 

donne liiez M. Louis Leduc, '.>.. pigeons lâches à 11 hcuios. 1er 
prix O'aiifet iiâp. le bupouchelle 3p. 3e liury 4p. le Deroone 
ip. 5e l.i • .suite Ip. fie lllaiiblomnic 3p. 7e Vandevi l le l i i . se 
liesmarclielier. 9e tianfet. 10e Leeonte. I le Leduc. I2u Ulaun-
blomme. 

l.i.iicour.s de Clermonl donné chez lloland rue de la tiare 
Ijclicr loi piKioii-, a 6 heures 50, 1er prix \a i iJenbcrghe ulu 
«a Jules Puelix 4p. l e L. Blond» 6p. ie Blauwblomme 2p. 5e 
Oupoiiehelle -'p. 6e Ueionahe lp. 7e licproole Xp. se Leduc Ip 
fe fflonde fi. 10e Vaudei niailiere. I le Dernier. I Je Vanherpe. 
13e Leduc Le premier pigeon a clé constate à 8 heures Moi, 
avec une vitesse de i-\'i:> métrés 7S, le dernier n s heares 
34'ia', avec une vites.-e de lî-'l mètres 87 à la minute. 

MM™1 

ilit nu urrespoicaDte partiCDi.m k PAR Fil SPECIAL) 
Un Incident en mer 

Marseille, 4 mai. — Ce matin vient d'arriver le paque­
bot des Messageries Guadtana qui a essuyé le feu d'un 
naviro de guerre grec en traversant l'Archipel' nous 
avons recueilli des détails rirronstaocles sur cet inci' 
dent : le Ouadi ma avait reeu l'ordre Je l'amiral grec de 
s'arrêter, el ea même temps, avant qae ie commandant 
du pa.|u bot français eut répondu, trois coups élnieni 
lires, donl ni :i banc, les deux autres pastèreat as-e/ 
loin du bateao. 

Le coniniaiiilant du Guadiana protesta par des signaux 
et répondit que si l'amiral grec voulait n'assurer du 
contenu de sa cargaison, Il n'avait qu'à envoyer un ofii 
cier à bord, eeqai foi fut mais l'oilicier grec eut i bord 
•ae telle altitude qu'il provoqua l'indignation de tous-
on eût dit iju'il se trouvait sur un baieau ennemi 11 a 
fallu tout le sang-froid dos ofliçiers et des passage/:-

uvestigations pro-siice de ses 

monde maritime une très 

je l'étais d u n e blouse de velours noir, on n'avait i 5 ! é ï y ' a S e a d ù ! i , n a r e n V e s i l u n . 0 ^ 1 ^ C ° " U a M m ' 

pour rester calmes en pr 
vocatres. 

Cet incident cause dans noir 
défavorab;e impression. 

La lèpre 
On lit dans le Rappel, â propos de l'affaire Drouhet el 

du cas de Mme Bléry : 
.Nous avons clé trouver M. Bléry et nous lai avons 

montré les journaux du soir, annonçant la terrible nou­
velle. Nous nous contenterons d'enregistrer sel déclara­
tions. 

- C'est faux d'un bout à l'antre. Il y a un an ooe BM 
femme est malade. Nous habitions rue da Vaugirard 
n' 20. A la suite d'une opération chirurgicale que j'ai 
subie, ma femme, inquiète, a eu les taugs tournés el de­
puis ce jour elle, avait des boutons à la ligure 

» Il y a six mois, faisant le lit où avait coucher M 
Drouhet, s'est-olle écorchée et a-t-elle attrapé la lèpre 
je n en sais rien, mais tout ce que puis dire, c'est aue la 
maladie de maladie de ma femme n'est pas contagieuse 
i>nJ

R'«1?rU
o

0Jeriel'a'. - r 'a s ' , m . .» désinfecté chez nous par 
mesure de précaution ; a l'hôpital on m'a dit que ma 
consTit i" r é c n , P n e r * u P a r c o qu'elle était d'une bonne 

Nous avons pris des renseignements dans le nuartier 
Bléry6 i> . r ."S°- r ' - :" '? r-h .a n d e d e .-abHC e l V 0 ' s i"8 de M'. 

H a v r e , 3 mai 
IDe notre co7Tcs.ior.dant particulier) 

Laines. — Marché calme à la cote qui a été 
aisséc sans changement , au jourd 'hu i . 

A terme on coté : 
50 b. mai 111; 50 b. septembre 115,50. 

(/.' 
Havre , 3 3 avri l . 

Irait dé la circulaire uiensiicllc 
tle MM. G. el E. A—«lin) 

Marchéà terme. — Type A IJuenos-Ayres bonne 
courante. Rendement 30 opj. 

Le marché à terme fut généralement peu animé 
et les lluctuatious, peu sensibles, portèrent vers le 
15 la reprise des cours à fr. 3,50 avance réduite en 
clôture à fr. 2 ,50. On attend h résul ta i d 'ouverture 
des euchères de Londres qui se t iendront du 4 au 
2'J mai avec un total de environ 280,000 balles. 

Clôture calme à la cote. 
Les ventes s'élèvent à 15,000 balles. 

T r a i t ô p r a t i q u e d e Vêtglmlmti.a>m A n 

f ; l a i s e « u r l e s S o o l é t é s i A n u n v m e < 4 , 
i i u i t e r i , par M. E, DESTRUELS, Avocat à la 

cour d'Appel de Paris. — i vol. in-lti, prix • 6 fr. 
franco,; librairie Marcscq aine, 20, rue Soufnot, 
Paris. 
Extrait de la Gazette des Tribunaux; 
L'épargne française, si riche, si facile à séduire, 

et, disons le mot, si facile à tromper, trouve sou­
vent sur le marché de Paris un grand nombre de 
titres libellés en langue étrangère et émanant de 
sociétés constituées sous le régime d'une législation 
inconnue. 

La situation est telle que non seulement les 
porteurs do ti 'res ignorent les lois régissant les 
sociétés,dont ils sont devenus membres, mais encore 
les intermédiaires, aussi ignorants que les porteurs 
de titrer, se trouvent incapables de reconnaître l'ir­
régularité des valeurs qu'ils offrent à leurs clients 

Pour ne prendre qu'un exemple, le marché de ' " l 1 1 0 M-- s e p t e m b r e : Ll4([ 17 \\'i, 
Paris compte, à l'heure actuelle, plus de trois cents Seiila fèvrierimars accusent IV. 4,50(4. 
valeurs de Mines d'or créées sous le régime de la loi La position de place n 'a truèra changé, notre 
anglaise, et il n'existait aucun traité indiquant les stock se reforme bien lentement La fabrique se 

S u , h u / ^ ^ , l ; n n n " l l C r K 1 S b l i ? P ° U ' ' ' U l ' i a i ^ ^ ' - Jours de la difficulté des débouché*; la 
coiibtuutioii t egulicreu une Suciete par actions j x — , , • , , , 

C'est cette lacune que M. DestnieU a voulu 'com- « " ^ P r o c h a i n e du marche américain paralyse 
hier et on ne saurait trop l'en féliciter t o ,

r ' e c 0 1 1 , W M e « l 'avenir. 
Le soir, journal quotidien de Bruxelles, le recom- , v e , 1 , e s e n '""'ponible comprennent un millier 

mande en disant : « L'ouvrage de M. li'estruels est ' ' e balle»,dontB ' '•• Buenos-Avreset 453 b. Chili, 
indispensable à toute personneVoeeup.uitde Bourse, a P l i x s ; u l s cli'iiigement 

Navre , 3 3 avri l . 
(h'.rirait île ht circulaire 

rfs MM. Matra, et Dumonchel) 
Le mois d'avril, roupé par les ('.'tes de Pique», 

nous donne, en affaire* à terme, le faible chiffre 
de 15,0'.i0 b.;«i on en rc tnmche le» repor t»de mai, 
il reste fort peu d'engagements nouveaux. Le mar-
e M a cependant présenté une itssrx bonne tenue, 
avec des fluctuations d « 3 f r . ;'i 3 IV. 50 entre les 
plus hauts et !w plus bas coutt : fr. 111(114, mai : 

décembre. 

au spéculateur aussi bien qu'à l'homme de loi 
Extrait du journal La Cote de la Bourse et de 

la Banque : 
Sous le titre de T r a i t é p r a t i q u e de I ég i s l a t ion 

A n g l a i s e s u r i e s Sociétés A n o n y m e s , l imi tcd , 
M. E DKSTRUELS, Avocat a la cour d'Appel de Paris, 
\ i en tde faire paraître un ouvrage plein d'actualité et 
destiné à combler une lacune qui avait frappé tout 
lo monde. A cette heure, le marché de Paris compte 
plus de trois cents valeurs de Mines d'Or, 
sous le régime de ' 

Le type terme vaut fr. 115, prime comprise. 

Havre , 20 avril 
t 31 mars lr>',)7, Laines disponible»: Su 

18.183 balli -. 
Arrivages, ...i'.il balles. Total 81,97.3 bulles. 
Di bouchés, ventes 1,74b' balies, stock 20.^31 b . , 

^ c o n t r e en 1890 20,799 b. dont 20,^15 liuenos-
réôës Ayres; en 18U5 21,072 b. dont 19.427 b. Buenss-

la loi anglaise, et il n'existait Ajrres; en 1894 4 1 , 5 * b. dont 33.0V2 b. l îuenos-
aucun traité indiquant les formalités prescrites par Ayres; en 18L'3 3U.130 b. dont 20,986 b. Buenos-
cette législation pour la constitution régulière d'une Ayres . 
Société par actions 

Avec une méthode et une clarté qui rendent sou 
ouvrage accessible même aux personnes étrangères 
aux questions juridiques, M. bestruels a résumé les ., 
nombreux texte sur les Sociétés anonymes limited, \ , s . t '»° ' ; i l "• i r » n n t 6 , W « b. 
et indiqué les diverses formalités prescrites pour! Ventes depuis le 1er décetn 

Augmentat ion du stock Buenos-Ayres ; 1,736 b. 
Buenos-Ayrcs. — Balance entre les imporimin:is 

e t le» ventes : Importat ions depuis le 1er déceinbit 

leur constitution, leur administration et leur I Excédent des impôt talions 1,700 b. 
décembre 1896 3, '.') 

dissolution. 
(;e travail est complété par un résumé de la si-] 

tuation des Sociétés étrangères en France, tant nu 
point de vue fiscal qu'au point de vue juridique. 

Il y a ajouté une not'ce intéressanto concernant lu 
réglementation de la Bourse de Londres c\ |,i 
manière dont s'y traitent toutes les opérations, soit; 
au comptant, soit à terme. 

Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs 
cet ouvrage indispensable non seulement aux 
hommes qui s'occupent de droit international, niais ] 
encore aux banquiers et même aux porteurs de 
valeurs anglaises. 

Pendan t le mois sous revue nous avoiii < u m. 
peu plus de demande; les transactions en P l a t a oni 
•'• de 507 balles Buenos-Ayrcs dont 313 b. laines 
li êtes Les prix prat iqués n'accusent pas de chan-
•,'..::;ent sensible sur ceux du mois dernier, et en 
e..'outre il t au t voir la base de 115(115 1(2 pour le 
type 30 o[o soit en reprise de fr. 2 sur fin mar s et 
en baisse de fr. 10 sur les cours do l'an dernier à 
pareil 'e époque. 

Dans les laines de diverses provenances les Chili 
ont donné lieu à un courant d'affaires plus suivi, 
1 eu a été réalisé 453 b. 

| Terme : Ventes du mois 10,000 b . , contre 24,30i 
balles en 1896; 9,800 en 1895; 15,300 en 1894; 
12,300 b. en 1893. 

Livraisons 07 filières, contre 42 filières en 1890; 
24 filières en 1S95; 205 filières en 1894; 138 filières 
eu 1893. 

Arbitrages 33 libères, contre 04 libères en 1890; 
0 filières en 1895; 94 libères en 1894; 181 filières 
en 1893. 

Stock, filières cejour 559 deni 81 nouvelle tonte, 
ensemble 14,377 b . , contre en 1890 à pareille épo­
que 937 dont 220 nouvelle tonte, ensemble 24,135 
balles; en 1895, 712 dont 35 nouvelle tonte, ensem­
ble 18,418 b . ; en 1894, 1,187 dont 330 nouvelle 
tonte, ensemble 30.4Ô8 b ; en 1893, 948 dont 515 
nouvelle tonte, ensemble 24,524 b. 

Augmentation du stock filières: 21 filières, en­
semble 543 balles. 

Nous avons eu un bon courant d'affaires avec 
variations peu sensibles dans les cours qui se sont 
maintenus entre Ut) 1(2(115 I l 5 1 | 2 a 1 1 4 [ l i 9 1 | 2 
pour avril à mars 1898. Ces dernniers j ou r s , sous 
1 tntluence de la mise en circulation des filières sur 
mai, les prix ont légèresinent fléchi sur les plus 
liants pratiqués et nous clôturons à 113(119 pour 
mai et avril 1898, marché soutenu. 

11 ti été émis jusqu 'à ce jour 80 filières sur mai 

Pour les autres lia de laine et les fils de laines arli-
licielles, les vestes sont très limitées, ies prix a peina 
sonleuus. Les cenrs des (Ils de coton ont haussé celte 
semaine ; mais, là aussi, il us se réalise pis de ventes 
importantes. La température devenue meilleure a sensi 
blement anime le commerce de détail ; on espère que 
l'eiret s'en fera bientôt sentir sur le commerce de com­
mission et de fabrication. 

COTONS 

. . • . Juillet-Août 

. . . Août Sept . . . 1 03 

. . ' . ; Sept . -Octobre . . . . 
) /. !Octobre-NTov.3 53 

Nov.Déce.ab 
. / . j Dec-Janvier. 3 49 

./. 

./. 

./. 
/ 

.'. 
./. 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
FRANCE 

Tourcoing, l t r mai . 
( I ; I : U E BC QUIXZAIMKJ 

Mes derniers avis sont du 17 avril dernier. 
Depuis aucun changement à s gcaler dans les 

cours du te rme, on s'en désintéresse momentané­
ment et d'une façon visible, aussi, les transactions 
sont-elles de plus en plus réduites. 

En disponible ce n'est pas mieux, il n 'y a que 
peu de d e m a n i e , soit en lnine de Buenos-Ayres. 
soit en laine d'Australie ou en 1 iine de n' importe 
quel genre ; on ne réussit a vendre, que si l'on 
est disposé ;\ sacrifier en quel \<M sorte, la mar ­
chandise, il se trouve toujours vingt vendeurs pour 
un acheteur. 

Beaucoup d'efforts ont été taits depuis quelque 
temps en faveur du r e l è v e — t des cours et on n'v 
a pas réussi; j e crains, si la consommation ne vient 
donner une poussée, que la baisse, malgré les bas 
cours actuels, n 'a i t encore raison de tout , 

R O Y A U M E - U N I 
Bradford, 29 avri l . 

Les prix des laines sont quelque peu en faveui 
des acheteurs avec demande t ics limitée, les affai­
re» ét 'dtt entravées par l 'approche des enchères de 
Londres, qui s 'ouvrent la semaine prochaine et où 
on l 'a t tend à une baisse des prix sur la précédente 
vente. Les vendeurs sont très indécis quan t à la 
marche future de l 'article 

Expéditions de iiis de laine cardée et peignée par la Belgique 
V e r s l a G r a n d e - B r e t a g n e 

:.U mars au 7 avril 13. i-.';' 
: au 11 avril IS 3<i I 
11 marsausi avril s 8U3 

0 1 IS".' 
65 88J 
50.207 

80 
yo 
59 

l l i 
748 
040 

M AH G H E S A T EI i M E 
A N V E R S 

Anvers, 2 mai . 
KKsl'.Ml'; l'E LA. SEMAINE 

Le» quantité» expertisée» cette semaine M mot 
élevées à 10,lt i7 kilos peigné et 23 balies suint. 

Jusqu 'à ce jour 39 filières peigné ont élé pré­
sentées sur mai , dont 19 filières ont été a r rê­
tées. 

Le stock laines en suint en filières s'élève ce 
j o u r à 6&4 balles La l J la ta . 

M A R C H É S A T E « = * I V I E 

(Communiqué par Î.LM. Wilkens et C°). 
Anvers, 1er mai. 

Transactions en peigné Contrat B, faites au marché 
à terme d'Anveps. 

Jusqu'au 31 mars 1896 Ji 
Sur Mai J . 9 4 0 000 » 

n Juin 3.S'-'5 000 » 
» Juillet 3.150 OoO • 
» Août 2 . it'.O 000 » 
"Sep t . -^.Tori.ooo » 
». Octob. l.eSO 000 » 
- Novembre 1.010 100 » 
• Décembre 2.270.000 • 
» Janvier 180.000 » 
i Février 7Ô.000 » 
•• Avril 35.000 kii . 

Total i l . 3 3 0 . 0 . 0 k i l . 

Jusqu'au 31 mars 18117 
3.015.000 kil. 
2.S45.0O0 -
3.010.000 -
1.ôi'0.000 » 
1.735.000 » 
f.4iio.000 -
1.19 .000 •• 
2 700 000 * 

475.Oou » 
5 0.000 » 
145.000 » 

18.640 000 kil. 

REVUE ÉCONOMIQUE 

Dépêche communiquée par M. LEON CLLRC) 
Liverpool, 4 mai . 12 h . 15. 

Vente 8.000 balles. Marché calme. Vendeur. 
Janvier -Févr . . 
Févr ier-Mars . 
Mars-Avri l . . . . 
A.vril-Mai 
Mai-Juin 
luin-Juil let . . . . 4 07 

Havre , 3 mai . 
•[De noire corresj>ondant particulier) 

Colo-is. — On a noté ce matin, un chiffre res­
treint d'affaires en disponible, à p r i s sans g rand 
changement; low-middling New-Orléans 51 25 fr. 
à 51 fr. 50 . A terme, la cotea été établie en hausse 
de 12 c. 1|2, que l'on a ensuite regagnée. 

Oa a émis, jusqu 'à ce jour 2ti filières, dont 5 
restaient en circulation ce matin. 

A Liverpool, aujourd 'hui on a t ra i té 10,000 b . 
en disponible, à prix en faveur des acheteurs pour 
les Amérique. Les futurs étaient aux rvis de 4 
heures en baisse de 4pl28, mais acheteurs ainsi. 

Ici, cet après-midi, marché calme, mais ferme 
pour le disponible. A terme, malgré l 'ouverture eu 
baisse de New-York ( l à 1 p.) , on a établi les 
cours de quat re heures à la hausse da 12 c. 1[S 
déjà pratiquée ce matin, mais on était plutôt ven­
deur ainsi. 

Les futurs à Liverpool clôturent en baisse de 3 
à 5(128 sur samedi, calmes. Ici, on clôture en 
baisse de 12 c. 1\2 sur la cote de quatre heures. 

La deuxième dépêche de New-York donne 3 à 
2 p. de baisse sur la première. Recettes 7,0C0 
balles. 

Rouen, 1er mai . 
Toiles : Le mois se termine comme il a com­

mencé, c'est-à-dire avec un grand calme dans b 
vente de tous les articles de notre fabrication ; i! 
est vrai que nous sommes en pleine morte-saison 
et que les affaires ne devront reprendre de l'acti­
vité que vers le mois de ju in , alors que les voya­
geurs auront tous repris leurs tournées. Jusque-là, 
il faut se cont nter des petites affaires de rét 
aillent dans tous les genres de notre fabrication. 

La hausse des cotons en laine rend la vente de» 
coton» filés très difficile, attendu que les tisseur» 
n'achètent qu 'au fur el à mesure de leurs bcioitic, 
et toujours à p r ix très débattus entre lilateurs e t 
tisseur». 

Cotes du Lloyd Houennait : 
Voici le résumé des prix des cotons Oies pra t i ­

qués pendant la semaine : 
Chaîne peignée n* 36, fr. ».»» ; chaîne Améri­

que double mèche, mule Jenny , n- '26, fr. 2.i)5 à 
2,10; chaîne dévidée sraméto -.'ti, I r e q. dito l i . 
1,03 »[»à ».»» >:»; d. quaL cour, dito, fr. 1,90 à 
»,»>> »l»; t r ame dé r . Amérique i r 2»} : I r a q . : fr 
1 ,U3 I >i|» ; dito, quai , cour. fr. 1,0 1 à », i > 
»f», chaîne bobine ; r 2^, I r e q . fr. ).',') à 1,75 • •), •>; 
lito u* 2«i,qualité courante.fr . l , ii i u 1,05 »[»; n . 
14: première qualité,)?. I ,o0 à 1,03 »[»;d . quali té 
Mur. rn.n'1-if. 1,5J ù 1.55 ; canette n . 3 ',f. 1,80 à 
»,»» »[•>; d. n- 18. I r e q L . f r . 1,05 ;\ 1.70; d. i r 
18, ql. c , fr. 1,00 T. k »,»» »» ; t r a m e bobine 
Bonneterie I re quali i" , numéro 10 fr. 1,05 »\» à 
».»»; d. 2e q - n - l(j, fr. 1,55 à »,»>> »[», t r à m o 
Gocanad» dévidée ir 12 et au-dessous fr. l . i i j »]* 
à 1,05 »[». 

Affaires plus active». P r i x fermes haussant--. 
Conditions de Rouen ; escompte 7 1[2 opj valeur 

fin de mois. 

Londres , 20 avr i l . 
Cotons des Indes-Orientales fermes; fulfj good 

fuir Tinnivelly mai-juin tenu à 3 3 | l d . ci f. ; veil­
leurs fine Bengale a 3[32d., fully good 2 89f32d., 
avril-mai coût et f r e t ; good Western 3 l [ iU. ' 
good Nor thern 3 17[32d mai-juin cif.; fair red 
Cocanada 3 3[lGd. avri l-mai et ginned dito 3 l ' 4 J . , 
mais-juin cif. 

Londres, 30 avri l . 
Cotons des Indes-Orientales fermes ; fullT 

good fair Tinnivelly mai-juin tenu à 3 25[32J. 
cif.; vendeurs fine Bengale 3 3[32d.. fully good 
2 29{32 d., avri l-mai coût et fret ; good W e s ­
tern 3 l [2d. , good N o r t h e r n » 17|32d. mai-juin 
cif.; fair red Coconada 3 3 j l 6 i . avri l-mai et 
ginned dito 3 l [4d. mai-juin cif. 

.e m o u v e i u e n i c — p a r é «les l a i a e a d e l à l ' i t t la 
p a r l e p o i l d u H a v r e |K-.- i( lanI l e - q u a t r e p i c 
m i e r n m o i s 

IHOO. 
IS'.tl . 
I9US. 
IS.i:i. 
I.S'.l'l. 
I8'.t.'.l. 
isyn. 
1 «'.17. 

Importations 

9.958 bal les 
18.179 » 
11.SIS » 
13.643 » 
11.«3» •> 

:,.:».> 1 » 

14.wa » 
S.6S7 » 

\.\\> iitio -

7 0 •'! balles 
io. ; »i .. 
i l 881 •> 
g MM » 
1.071 » 
•i 70» •> 
fi i t o • 
.; BM • 

aODVEKEBT MARITIME LMB1EH, LlluER 
Le s 

J J I I I I I 

Au 

teamw anglais Cura 
! (Australie) porteur c 
— environ S-JIW balles 

cl \ i n.. tue présente 
iKHiicnt où paraîtront 

M r t f vonanl .1 
u lûmes [i.oir i 
- est enh i 1' 
ne itsoii il. tru 
ce» hunes, le» 

'< i nies 

1 $13 h»H •• 
i . m • 

Mt » 
Ot'iJ » 

2,.'1S • 
1 HJ7 • 
. S0H -i 
1. SH • 

ET COTOHNBB 
t S\.|ll,'\ : 1 Ml |. 
oihiiN ri l-o.r-
ikerque la i eaai 

steamers franeai» 
UjoUboh el anglais Sivanle». àont le Journal d. 
annonce la venue à Duukerque, de Bueoos-Ajrres, eheclucronl 
leur entrée, porteurs da lames, de moaUm» et do diverst» 
marchandises pour lloubaix el Tourroin». 

Le steamer LordiUeraM, parti demiéremeal de Buenos- \* ie?. 
t attemlu a Duukerque d'ici a la lin roura.nl, IKH ku i de (UN 

balles lame pour l'onbaix el Tourcoing. — La steamer anglais 
liunuton c^t at tendu préscnlemenl même à llunkerque, vj.i.mt 
de Buenos-Ayrcs avec lames pour Roubmix et Tourcoing. 

Les .steamers anglais aVima:»u el PoHBlliot et pluaieni» 
autres leiout suite, également de la Plata avec laioe< pour 
Roubaix et Tourcoinaj. — Le steamer Minai, Tenant Jo 'a 

Je .'.UJ balles colon, est a t tendu 
- i « ' -

I O U I DE l i l NKICItOI K 
Knlrées «t sorties du 3 a u ' , mai. - I.o moivoineiU du p .rt 

le Dunkerqne a présente une certaine animation depuis i l 
heures, ainsi que l a tort exactement an:ii):nv le Journal «ta 
Huilia ", nous avons à signaler l 'arnvée dc.s s teamer, iiu'il a 
pronostiqués. Voici la liste ; 

Steamcj' anglais Su.in'.ff. Bnenos-Arres avec S.W9 balles 
laine iT-in 11 'uliii-, loirci .mg. - ;-t. n . //joii6u». cap. liuil-
laud. Montevideo el lîuenos-Ayres. porlcui de 20 passagers, 
t;|..i montons et ?M balles lame pour ISonbaiv-To'jrroing. — 
St. fr. li/le-de-Cctle. cap. Scbiveks, l iurdeaui, div. mar. — St. 
fr. ll>n-g»ei'iic. cap. Pauaet, Anvers, dir . ma i . — Si. fr. i'er-
llios. cap. Ilalm.i. tae i i . div. mar. — St. fr. DUJUI ;lm. cap. 

niai . — St. ang. Auglia, cap. Slcikkle. MU lie 

Londres, id. - Id. Fe:, 

«lie. ma 
tAntiquuni c. Potto, l.eitll, div. mard i . — 
nowrden Mail. id. — Id. Rosendael, c. la i t , 
/ > : . .-. Tiempsou, Ipswicli, id. — Heinorq. 

inglais Busmali, c. llaley, Londres. — Sloop anglais Priueei$e 
. Caflart. Itye Kaolin. — Id. Mtzpah, e. lirands. Margalc. — 

s e iiner anglais Oeampo, c. lirands, Hotlerdam, iiivorses mar-
ti a.lises. 

.-orties. — Steamer belge Reocin,, cap. Fenandex , Awlée 
I m. — 81. danois Heleve, cap. Seliem;zegelow. Itlnvt, d m — 
'!. snglais Foscolino .ca|i. Andersoii, LIVerpool, sucre. — s t 
i-igtala Hebble, cap. Gordon, ticrle, d-m. 

. U A B f H É i AI , l , i ;TtA\ l>«» 
Berlin, le 1er mai. 

Pans le comnierco des laiaes il a eacore régné cslte 
semaine uu grand calme. Les consommateur» sont très 
-eserves dan» leurs achats, car, ih>jà le mois prochain 
auront lieu les foires de laines allemandes. 

Les ventes de peignes, de blousses et da déchets de 
laine sont également magnifiantes. La vente do laines 
artificielles e-t très limitée. L'espair q»o la réîolution 
prise par les lilaleurs de laines peignées de restreindre 
leur production jusqu'à la Un l'année, causerait rlu« 
d'activité chez les ae.lieieu.rs de Q!s n» s>'e6t pas réalisé 
jusqu'à présent. 

Manehet-ter, 20 avri l . 
Marché par continuation ferme avec pr ix h a ï s ­

sants t an t pour tissus que pour lilés en sympathie 
avec la marche ascendante de la matière première 
Alla ires peu actives. En tissus pour l'Inde il v à 
des: offrw au marché mais toujours à des prix itn-
praticahles. 

Liverpool, 30 avr i l . 
Ventes de la semaine 73,000 balles. I>.Hvré aux 

ftlalures anglaises 70,000 balles. EzporUt ions 
réelle» 13,000 balles. Importat ions de la semaine 
39,000 balles, dont 18,000 balles d'Àmériiiue 
Stock total 1,200,000 balles donl 
Aîné; i p i e et 17,000 bail 
F lo t t an t98 ,000 balle»dont 83,000 balles •! 
ri pie. 

Maiielicsl.er. 'S0 avri l . 
Marché sari 

L'^s lilés sont par continuation fermes el plutoi ea 
hausse. En lilés en paquets il s'est I lit uu 
d'affaire» pour l 'exportation. 

l eu plus 

Alexandrie, SUavril. 
Recettes d e l à semaine iO.OOjcantares coude 

li.HOO l'an dernier . Exporta t ions à. Lirerpo 1 
3,000 balles et pour le Continent 6,000 balles. 

Change • :>ur Londres V7 l [ l d . 
Marché sout.uiu. 

Bombay, ^S avi i l . 
Cotons ferme et demande meilleure; l'ullv eoo«J 

iihollerali sur einl>. avri l-mai 18-1 Rp». Recettes 
de la semaine 57,000 balles, expéditions dito pour 
le continent 17,000 b. , dito pour l 'Angleterre 2,0' ,0 
balles. 

S O I E S 
Lyon, 1er mai . 

(Aris de MM. Ckmbrièrtm, Mord cl C/c) 

Nous commençons aujourd 'hui nos avis sur les 
éducations. 

Espagne. — Ce pays a une avance tle quinze 
jours sur la normale . Les cocons ont paru à M u i -
cie. L a réussite est excellente; malgré des échec3 
qui , a u début, ont rédui t les éducations. On sai t 
que l 'Espagne produit environ 100.000 kil. de coio 
seulement. 

F rance . — On est aussi un peu en avarce (liez 
nous. Lo temps a été très beau jusqu'ici , la leuille 
est surabondante ; les déclarations tle mises à l'in­
cubation vont être connues au premier j o u r ; ou 
signale déjà une petite réduction dans un certain 
nombre de localités et une augmentat ion <:,;>r.<* 
d'autres. Les marchés de cocons s 'ouvriront du 20 
au 30 mai . 

Les vers «ont échelonnés : au tour de la 3e dan3 
le Var et la Provence de la 2e à la 3e dans les 
Cévennes et la vallée du '•Rhône au 
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